
LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CŒUR

et éternels qu'il nous a départis, qu'il nous départit en chaque
moment, ou dont il a dessein de nous combler si nous n'y met-
tons pas d'obstacles.

Il est là aimant son Père pour nous, c'est-à-dire, pour rem-
plir nos devoirs dans les obligations infinies que nous avons de
l'aimer.

Il est là offrant ses mérites à la Justice de son Père, pour lui
payer pour nous ee que nous lui devons en raison de nos péchés.

Il est là priant continuellement son Père pour nous et pour
tous nos besoins et nécessités: semper virens ad interpellan-

dum pro nobis.
La troisième flamme, c'est l'amour infini de notre aimable

Rédempteur qui porte sa toute-puissance à faire pour nous
plusieurs prodiges merveilleux dans cet adorable Sacrement.
Il change le pain en son Corps, et le vin en son Sang, et il opère
plusieurs autres miràcles qui surpassent incomparablement
tous ceux qui ont été faits par les Prophètes, par les Apôtres
et même ceux qu'il fit lui-même pendant sa vie mortelle. Car
tous ces miracles ont été faits dans la Judée seulement, tandis
que ceux-ci se font par tout l'univers. Ceux-là ont été passa-

gers et de peu de durée, ceux-ci sont continuels et dureront
jusqu'à la fin des siècles. Ceux-là ont été faits sur des corps
séparés de leurs âmes qui ont été ressuscités, ou sur des mala-
dcs qui ont été guéris, et sur d'autres créatures semblables.
Mais ceux-ci sont opérés sur le Corps adorable d'un Dieu, sur
son précieux Sang et même sur la gloire et les grandeurs de sa
divinité qui est comme anéantie dans ce Sacrement, n'y parais-
sant non plus que si elle n'y était point.

La quatrième flamme est marquée par ces divines paroles du
prince des Apôtres ou plutôt du Saint-Esprit parlant par sa
bouche: Misit Dcus flium suun benedicentei -obis. «Dieu
vous a envoyé son Fils pour vous bénir.» Et ce Fils adorable
est venu tout rempli d'amour vers nous et avec un désir très
ardent le verser incessamment ses saintes bénédictions sur
ceux qui l'honorent et qui l'aiment comme leur Père. C'est
principalement par ce divin Sacrement qu'il comble de bénédic-
tions ceux qui n'y mettent pas d'empéchemnents.
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